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Une sommme ronde :trente sous.

La boisson ne renforcit pas la v'oix ;mais elle,

ajoute à l'haleine.

Lat plus belle fin pour un marin est (le meourir
dle lit rupture (l'un vaisseau.

Suprême pensée d'un millionnaire
Qu'il est donc dur (le mourir soi-mêmie

Nous sommes rendlus à la saison dle l'année où
vous pouvez achieter ce que vous n'ailinez pasà
payer trop bont marché.

ISi.je recherche tant l'isolement, (lisait un
homme (l'esprit, c'est que je suis plus accoututié-
à mies défauts qu'à ceux (les autres."

Un miisér-able, c'est l'hommne qlui profite (lu
temps (lue les chars ut-bains sont pleins (je mlonide
pour bailler et (le regarder enisuite bailler tout
autour (le lui.

Etrange anomalie, disait G'alino, l'autre jour
On indique toujours les professions les gens qui
se miarient et qui neurent, jaiiais ot nie (litcelles
de ceux qui naissent.

Les hommes à l'état sauvage n'ont lmi a

aux dents, mais pas (le ve-e ers(l ; car les hoin-
nies qui ont nial aux (lents reviemînemît inýfailli-
blentent à l't-Lt sauvage.

Un Cigogn'e insultait à un, Cerf, et lui (lisait
Tu n'as pas, comme moi, le secret (le guérnir les
niaux. -N~oi, lui répmond it le cerf, ilmais'ail
secr-et (le nî'en point avoir.a jail

"Quelle chilîmère est-ce donc qlue l'lîhommîie?
Quelle nouveauté, quel monstre, quel chlaos, quel
sujet dle contradiîctionî, quel prodige !Juge (le
toutes; choses, iîmbécile ver de terre-, dépositaire
(lu VI-ai, cloaque d'inicertitude (-t dl'erreur, gloire
et rebut <le l'univers "Cela Wîest pas <le îous,
mais de Pascal.

Il est dangereux de trop faire voir à l'hmme
conmbien il est é.gal aux bêtes sans lui îmontrer sa
,grandeur. Il est encore dangereux <le lui trop
faire voir sa grandeur sans sa% bassesse. Il est
encore plus dangereux de lui laisser ignorer l'un
et l'autre. Mais il est tirès avanta"e,('u d u
représenter l'un et l'autre. .xd u

L'homnme n'est qu'un roseau, le plus failîle de
la nature, mais c'est un roseau pensanît. Il ne
faut pas que l'univers entier s'arme pour l'é-craser.
Une vapeur, une goutte d'e au sullit pour le tuer
imais quand l'univers l'écraserait, l'homme serait
encore plus noble que ce qui le tue, parce qu'il
sait qu'il meurt, et l'avantage qlue l'universm a sur
lui, l'univers n'en sait rien.

Un enifant très douillet a un bobo pour lequel
ont a lat faiblesse d'appîeler le nmédccini. Celui-ci
ordonne à uit doumestique d'aller enm toute hâte
chtez le phiarmmacien chercher certainme drogue.

Il O îmoî Dieu !fait l'enfanmt gtest-ce qu'il
y aurait dmm <danîger, imonsieur le doecteur?

-Ai !imma foi, j'ai graîd'pemr, réplique le imé-
<lecîin.

-Est-ce possible?
-Oui, et mîêmîe si le domestique mie se dépêchme

pas assez, il pourrait bmiemn se faire qIlle le remède
fût intile quand il mime l'apmpomrtent.

-I[nutile !répète l'enfantaitm coîmble <le l'effroi.
-Oui, samns doute, car le imal serait certaimne-

nient guéri.

-Somîîes-mous bêtes
-Si tu voulais parler au sinîgulier
-Volontiers :Es-tum Imte

Le pèr'.-Eiiia quanmd je suis entré danîms le
salon hier soir, tm étais tropi proche d'Alfred.

Elnnla.-Mais papa je jure qîu'il y avait qua-
tre pieds enître nus demix.

Le pèrî.-(,a n'est pas; une' a-aîi tu as les
piedîs si 1 etits.

un îmmoïu.-'dîejusqu'au sol (lue vos
pieds chéris Omit touchém.

Julie (umîe hér-itière pm.tiqe).-Je cmrois bienî.
Du terr-aimn (lui vaut trois piastres le pied.

la 'mim.L imiari doit payer les <lettes det
sfemme ?

Le arui-Jééraleinent oui. De fait, presque
toujours.

La emnam. -Lafem mme en re-touir doit l'obéis-
samnce à soit imari, n'est-ce pas ?

Le arii (satisfatit <le lit propositioim.-Certai-
mîiemîet oui, l'église nious F'enseî"îîe.

La fruf.-Mais atlor-s commme je te dois
l'obéissanice, vomudi-ais-tu payer pour mîoi.

John (li!ýimîit la it "m) - 1 [iem- soir, un
hiomîme ivre in conn u n st tombî é <lu cinquîmmièimie
étage rEnneit IlaisomIl dI- la rue St .Jalc(ttes. Il est
(le petite taille et parait âg"e(lc 3-5 alîs. ,-Oll
corps à été t ranisporté à lat mIIorgue.

La.1/;il aIe. - voilà tmme dlescription <lui répondi
bmiemi aà lit tienniie ;je vais aller voir si ce n'est pas
toi.

Aiu mîoinms v oi là (Ie lat p hi losoph ie
Au îîmomîi-mit muù le corps <lu <léftit enitra it dantîs

l'gieNoeti-Damem, le petit dialogue suivanit se
dévm.loîmpait 3uî- lie trottoir (le lit Place l'AnimIles.

-Mon cesi tu atvais voului, c'est toi mqui
amurais vu sa chaiice et r-éalisé lit petite foi-tumile
qu'il il acq uise. 'Tu ltms et mI.liei comi (]d
magasmin avan t qum'il y fut imiuîmenmmtré.

-Ficlhtre !Il ime SI-ikibIi l q u<m'ai mimeuxs rm-us i
que ltîi. Ouvre son ercui-il :tu ii- tr-ouveras pa
unm sou danis ses p~oches ; et imoi, tienls, 'ai ciii-
quanlte piastres.

-Je t'assurme qlue c'-st mmlt hmomme (lui g,;ttrde sa
parole.

- Il le faut bien ; personnîe île >-veut la pie-ci
dre.mi

EII",.-Tu es etré.( ivre it la ilmaison trois fois
cette .scIIîaîn4e.

Lui-Coniîiie tu eis pessîiiste 'rTu ne tiens pas
compte (les quatre soirs que je suis entré solîrë.

Un solliciteur tirmide à un haut personniage
dont le portrait figure chmez Notnman.

-Si j'y suis allé, Votre H[onnieur, je, crois bien
et j'ai surtout beaucoup adiré fomiervotre
portrait.

Le inari (<lui surprend sa, femnme fouillant dans
ses poches de pantalon). -Qu'est-ce q1ue tu veux
faire de cet argent

La emmre-J'ai nettoyé toutes les argi-literies
aujourd'hui et pendant que je suis en train, je
veux frotter ce qui en reste.

[Dans umm hôpital.
Le chirurgien oii chef s'atpproche d'un lit et

ttem le poulîs dut imaladîe:
-Oli s'écmie-t-il, il vit bien imieux qu'hmier.
-Cest v'rai, imonsieur le docteur, répond

l'inîfirmier-, mlais ce n'est pas le mîêîime ; le malade
d'hier est imort et celuti-ci a pr-is stt place.

-Alo-s... e 'est, cli1Iremît ... Ehi bien !qu'on lui
continue it immêmîm tisanime I ...

Ot m-eprochiait àt Minme M ..-. d'êtmre un peu sé-
vèe polmr miti (le ses amis, <mmi bourru bienfaisant,
insupportable danms la vie coul-alite.

-Il vous est si dévoué, liii disatit-onm ; il se
.jettemrais à l'eau pour vouîs saumver.

Qume voullez-vous, répomd Mimle M ... ; Je ne Ille
moie jaimais et il iii'cnnuîile tonujouirs.

Le ,.~dépmrle'ment (à uit eiployé.-Pour-
qumoi mn'avez-vouis pas mis (le poinît sur cet i.

L'>nplmyë -J 'étais pour le imettre, quamd qua-
tre heures oimt sonnié. Jotmmie j'ai uîîe fammille,
voms n'attemdez pas que je im'éreinte à dlonnîer
(lii temps extra.

-Mes enmfanits, quelque soienît vos emntrepmrises,
comîmmîmemmez toujour-s par lit base.

-uMais, papa, c'est umi puits qtme nîous voulonms
coluimlnîcer.

Um pauvre dliabîle <le mari, causamnt entre qua-
tic yeutx avec uit <le ses imntimes, se plaint almère-
mencît de l'avarice (il sa, femmeie

-- Elle' nic repîroche jusqu'à l'eau <lue je bmois,
(lit-il.

-Bast ! réplique l'-ýttmtrt----îmm ivrognte fielhI -

lit miemnme est enîcore pîire, elle Imle reproche jus-
qu'à l'eau que je lic bmois pas!

-Mon clmeî, J'ai iiigé- vinîgt trois muîfs à lat
coque ce miatin.

-pouriq uoi î î'eî i as-tu pmams lmanmgé umm <le plu ms
p~our fatire les deuxs douzaineîs 1

-- Je uic voulais pas passer- pour umm cochonm.

Uit Marsillais a uit <léiilé si vif avîec tilt
scmqum'I i fatu t alle<r suir le ter--iain.î

1m-s demix -luaipiomis atlignéis-, le Mar-sm-illais <lit
au (lttscoI1

-C'm'st dlonc sél-jeux ?
-Si C'e-st sérioux 1 Cmtmétis [ I faut qute l'uni

<le mnous re'ste sur let termraimm.
1E'lm biîen, l-<stes-y, monî l'oit ; moi, je îîm'eîm

vais.

Le ie?éderii?.-V%>icî deuxs pmises, p'im Iomur
êtr-e atvalée <laits mîîe cmeî eillrée <l'eau liai- votrem
fille' ; la.tutm2 pour- être mêlée a unem boute-ille
d'eaum et laver votre petit chmieni. Pr-enez bien
bie-n gardle (le vmstrompmîer (le remîmèdes, parce
que- -e seriait fatal.

L aîmrs- dl ,ms,- N er11aignez pts-
îmonisieu r. Ce chîer petit bi jou (Ie Fido, si J 'allais
Ilme troliipe-

-Qu'est-ce q1ue tmm as <hole at bout <le ltt

-C'est tilm dems biscuits q1ue- il femmmie a fatits.
-U biiIiscumit !('ai lie peut pas ser-vir d'appât
-Ce m'est pas comtme appât, c'est colmnme

plonmb qtmeje l'ai miiis là.

Il viemmt (le peu-dre sax femmîîe. Il est inîcomnsola-
bIe.

Après l'inîhumation, il renmdret citez lui et se
laisse tristementt tomiber <laits uî fanteuil.

Sa. bonnie <-mtre doucemnt.
-Monsieur, (lue <lois-je faire pou r <liner ?
Chiaimpoireau, entre ses larmîes:
-Pmis< 1ueju suis en dleuil, faites <les Ilcrêpes "

La nouv.-Ilcm ,ié-st remar-qué, Erîîest,
que ce lait est bien meilleur que l'autre?

Ernest.-El effet, oui, il est dél-icieux.
La moîib mîi-Jel'ai eu <l'un autre ven-

deur et je lI ~ti trouvé si bon <îup j'ai acheté ina
provision pour toute lat seîiîaine.


